NUMERO LIV. Ee 
NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LE Y DE, le 7. Juillet 18or. 


L’An feptième de la Liberté BATAVE, 


De FLORENCE, le 12. Juin. 


E Général en chef Murat a 
nommé te Citoyen Agar Com- 
miffaire Frangois-près du Gou- 
vernement - Provifoire de la Tos- 
cane. En conféquence, tou- 
tes les Notes & réclamations, 
ayant rapport à l'adminiftra- 
Üon, & qui étoient adrellées auparavant 
par le Gouvernement au Général en chef 
de l'Artmée Frangoife, devront être remìfes 
‘au Citoyen Agar. Les Autorités Militaires 

Adminiftrations Frangoifes corréspon- 
dront, par Pintermédiaire de ce Commis- 
faire, avecle Gouvernemerit -Provifdire. Le 
Citoyen dgar eëft fpécialement chargé de 
Concerter & régler avec le même Gouver- 
hement tout ce qui eft relatif à linftallation 

Ju nouveau Souverain de la Toscane, 

“Le Cardinal Gornfälvi , Secrétaire- d'Etat 
du St. Siège, eft parti d'ici leg. de ce mois 
Pour Paris. Le Duc de Brafchi- Oncffi, 
Pun des Commandants de la Garde Pon- 
tificale  eft arrivé hier de Rome: 1 doit 
aufli fe rendre à París, î 


EXTRAIT d'une Lettre de F3.o- 
RENCE du 13. Juin. 
… sas On eft dans les plus vives inquiétodes 
8 Rome; & Ies Lettres particulières de Ceire 
Villé ne le difimulent poïut. L'onfecroyoit, 
au moyen ‚dy facrifice des trois Légations , 
affuré de jouïr desormais de quelque tran- 
quillité, en vertu des affurances amicales 
du Gouvernement Frangois; mais tout-à- 
toup l'on fe voïit plongé de nouveau dans 
la eraînte & linquiétude: Le départ du 
Miníftre de France de Rome a ‘en lieu à la 
faige d'une Conférence, qu”il ‘avoir EuC 
Avec le Secrétaire-d'Etat, Cardinal Gon- 
falyi, dans laquelle celui-ci lui ayant dé- 
claré , que le Pape, aprês avoir pris l'avis 
des Cardinaux, ne pouvoir accéder aux 
demandes du ‘Gouvernement Frangois, le 
Citoyen Cacault lui notifia, qu'en c@ ‘cas 
H avoir ordre de quitter Rome; ce qu'il ef 
fetoa dans la nuit du-4.au 5, Juin Cé 
fut À la fuite de cette notification, que lè 
Pape fe décida à envoyer à Paris le Cardi- 
Bel Gon/alyis détermination d'autant Plus 





remarquable, que c'eft la première fois quê 
Pon voit un Premier- Minittre du Pape al- 
leren miffion Diptomatique. L'on croit, 
que le voyage du Duc de Brafchi à Parts 
a du rapport au même objet. Aurefte, de 
bruit courdit à Rome, que le Quartier - Gé- 
néral de Armée Frangoife y arriveroït aa 
premier jour, tant de la Toscane que de la 
Remagne, d'où plufieurs Corps de Trou- 
pes doivent déjà s'être mis en marche pout 
Rome, On ignore sbfolument dans le Pu- 
blic le fujet des dîfférends, qui exiftent 
entre la Cour de Rome & le Gouvernement 
Frangois: Lon croit, qu'il s'agit d’áffaires 
Eccléfiaftiques; maîs le refus de fatisfairé 
aux défirs du Gouvernement Frangois im- 
plique naturellement des conféquences Mi- 
litaites: Celles-ci fe lient enfuite à Parrene 
gement général des Poffefions en Jtalie: 
Et il réfulte de- là urie perfuafion affez cóm- 
mune, que Te réfultat de ces différends pours 
ra être peu favorable au maimtien de la 
Puiffance temporelle du St, Siège, *”- 

„De MiLaAN, le 15. Juin, 8 
‘Demain, on célébrera ici avec beam 
Coup de folemnité une Fête, en mémoire 
de la Bataille de Marergo, quí a affure 
Pexiftence de la République Crsa/pine, 
Dans la même journée on pofera ta premië- 
te piefredela nouvelle Porte, quirecevrale 
hom de Marengo & remplacerz celle du Ten, 
… La Confulre vient encore de mere à li 
dispofitton du Gouvernement une quantité 
de Biens Nationaux , équïvatente à ro. Mil- 
fons de Livres. Cette Soimme'fera appli- 
quée à Pentretien des Troupes pendant lex 
mois de Prairial & de 'Mefidor, ainfi 
qu’aux dépenfes, qu'exigeront’ tes nouvel- 
les Fortifications, qui vent être conftruites 
le loug des Frontières de notre République, 
Le Gouvernement aliénera ces Biens de la 
manière, dont il le jugera à propos. La 
méme Loi abolit ta diretion des Biens Na- 
tiônaux, — Les Fortifications , dónt îl s’a- 
git, font celles des quatre Places de Legug- 
89, ‘Pefchiera, Roeca-d’ Anjo, & Pizzighe: 
tone, qu'on fe propofe de mettre dans le 
meilleur état de défenfer La Somme, que 
le Gouvernement a aflignée à cer effet, e& 
de 200, mille Livres par meis © 


Ute partie: des Troupes de HArmée Frast- 
goife d'obfervation „ qui étoient dans la 7os- 
cane, s'eft mife en marche vers l'Etat - Ro- 
main, Le bruit court toujours, que Rome 
fera occupée par des Forces Frangoifes: 
L'on ne croit pas cependant, que c@tte oc- 
cupation ait lieu avant le retour du Cardi- 
nal Gonfalvi: WW a paffé ici: la out du rr. 
au 12. fe rendant Àà Paris, 


EXTRAIT d'une Lettre de MiLAN 

du 16. Juin. 

‚ Le Quartier - Général de l'Armée Fran- 
goife partira inceflamment pour Cremone: 
Les Troupes s'ébranleront en même tems, 
pour fe rendre aux lieux, qui leur ont éé 
défignés: C'eft, dit-on, en conféquence 
de la nouvelle organifztion & répartition de 
PArmée, que f& font ces mouvemene. Le 
Eieutenant- Général AZoncey a rappellé près 
de lui le Chef de Brigade Schildt, Com- 
mandant de notre Place: Ce dernier com- 
mandera les Troupes du Quartier - Général; 
il eft remplacé ici par l'Adjudant- Com- 
mandant Fey. ” 

s… L'état, où le Sz. Siège fe trouve de 
Rouveau à l'égard dela France, excite d'au- 
tant plus lettention , qu'il coincide avec le 
mouvement des Troupes , dont nous venons 
de parler, Les Lettres de Vienne s'àccor- 
dent avec celles d’/ralie à dire „que les dif- 
férends entre la France & la Cour'de Rome 
ent pour principal objet les affaires-du Cler- 
gé de Frances. que, dans les derniers Con- 
{iftoires fecrets, on a longtems débattu les 
Queftious relatives au Célibat des Prêtres, 
aux promeflesexigdes du Clergé, aux nou- 
vezux Evèques; routes Queftions , auxquel- 
les les de:mendes du Gouvernement Frangois 
font relarives, La million du Cardinal Gon- 
falvià Paris, ajoute-t-on, a pour motif 
de juftifier le 54. Siège du refus, qu'il Fait 
d'y adkérer: Si, dans cette discuffion, la 
erainte fe mêle pour le fort Politique des 
Etats, reftés au Pape, il paroît , que ce 
m'eft qu’indiretement par les fuites , que 
peut avoir toute conteftrtion avec une Ré- 
publique Mi'itaire &c, ” 

EXTRAIT d'une Lettre de Vúro- 

NE, à la rive gauche de VA Dpi- 
GE, du 16. Juin. 


„ De tort tems lexpérience a prouvé, 


que les poffelfions mi-partics étoient une 
fource intariffable de querelles, fur-tout 
torsque ce partage alien entre les parties, 
aui ont appartenu À un feul & même corps: 
Nous en faifons avjourd'hui V'épreuve;s & 
cette épreuve eft d'antant plus crite, qu'à 


cette caufe de conteftattons s'en joint une: 
autre, Pefprit de parti, L'on fgaict, quele: 
Traité de Luneville , plus fait pour terminer 
la Guerre que pour en détruire les germes 
À l'avenir, a divifé ta Ville de érone ca 
deux portions féparées par l'dAdige, dont 
Pune doit appartenir à la République Cisad- 
pine, autre faire partie de la oouvelle Do- 
mination dutrichienne dans les Eras ci-de- 
vant Wénitiens, Les affettions & les prin= 
cipes n'ont pu avoir la même démarcation 
que le terrein. De-là des disputes fans fin, 
qui font accroftre le desordre tous les jours : 
Les Habitans, preflés entre deux Syttemes 
oppofés, fe voyent dans la fituation la plus, 
pénible, & foulés par des contrarietés tou- 
jours renaifTantes. Les Commandants Mi- 
licaires Autrichien & ranfois avoient fait 
des Conventions, relativement aux (ignes 
extérieurs, qui devoient ditinguer les Cis 
toyens ou Sujets refpettifs. Cependant de- 
puis un: mois les Autorités de /érone- Cis. 
alpine out publié fücceflivement trois Pré- 
Jeriptions (ou Proclamations ,) que celles de- 
Vérone - Autrichienne out confidérées comme- 
très- onéreufes & propres à caufer des vexa- 
tions. Le Commandant Militaire dutrichien 
a cru devoir s'en plaindre, comme d'une in- 
fraction de Accord: Et à la fuite de ces-plain- 
tes le même Commandant (le Général de- 
Strauch) a publiéla Proclamation fuivante, ** 


„… Malgré les Conventions, faites entre les 
Commandants Militaires Pranrois & Autri- 
chiens, velativementàla Cocarde; Co -ventions 
déjà connvës , & Favorables également aux. Ha- 
bitans des deux rivesde l'Aige ; le Gouverne- 
ment de Wérone ayant, dansl’èfpace d'un mois „ 
fait à trois reprifes de nouvelles préfcriptioûs , 
lesquelles peuvent frapper des Ind:Vidus;, ap= 
partenans au Gouvernement Autrichien, qúi,. 
pour des afFiires perfonneies; iroiënt fur 
l'autre rive: Le Commandánt Mrlfcaire Imp é 
rial prend l’Arrêréfuivant, & ordonne qu'il Core 
porêvellementobfervé jusqu'à nouvel ordre, °” 

»… Chague Hahirant de ce Territoire, & les 
„ Perfonnes atrachées au Service d* Sa Ma- 
„ jeflé, doivent fe munir d'une Cocarde noire, 
‚, Aucun Employé de S. M. comme/acMì au- 
‚‚cun Hsbitant de ce Territoire nedoit potter 
‚‚ ba Cocarde tricolore, même dans le cax où 
» il fe rendroit fur la rive gauche de 1’ Adige 3 
‚ VU qu il doit cooferver le fivse difkir Cf de 
‚, VErat, auguel il appartient, pour obtenir 
„‚ les égards réciproques, que fe doivent des 
‚‚ Nations woifines & en étar de Paix. Tout 
‚‚ CONITEVENAnt fera regardé & traité comme 
‚‚ Ennemt. de fan Gouvernement, & frjetaux 
‚‚ di-pofitions de Ia police & même des Loi 
> M'litaires. De même it eft févèrement dé- 
de fendu d'infulter la Cocarde tricolore ‚ par- 
‚‚ ce qu'on a lieg de croire, que la Cocarde 


» Zmpbriale fera également refpeâée de l'au- 
s tre crd de l'Adize, Mais, s'il arrivoit, 
„ que quelgue Habitant des Domaines de Sa 
», Majcfté, ou attachst à fon fervice, fÀt in- 
» fuité par rapport & ta Cocarde, ou pour 
», quelque autre motif du reffort de la Potiti- 
s, que, il en portera fes plaintes au Comaraa- 
s, dant Militaire , qui s’employera pour en 
s» obtenir fatisfattion, & qui en cas de refus 
5. ufera du Droit de Reprefailles, °° 


„ Ha fin de cette Proctamation, en par- 


lant d'ufer du Droit de Repréfailles, ollie une 
perfpe@tive peu pacifigue. En cffet, cha- 
que jour le partage de Jurisdi@ton & de Ter- 
ritcire , parmi des Wlommes qu'éehauffe 
Vefprit de parti, méeontens d'eilleurs de 
leur fituation, donne lieu à des voyes de 
fait: Perfonne, dans cete doub'e dépen- 
dance, n'eft plus embarrs Té que "Evègue: 
H vient d'envoyer en confsquezce un de 
fes Chanoines comme D:puté à Wenife, afin 
d'y prendre des Inftructions du Gouverne- 
Ment Autrichien,. -—— D'un autre côté, le 
Dilégué Provifaire des Bureaux des Poftes 
de Wérone-Cisalpine a pub!ië un Avis aux 
Hobirrns en genéral, aux Commercans en 
Paiticulier, pour qu'ils préviennent leurs 
Correspondante d'ajourer fur l'Adreffe de 
leurs Lettres Vérone-Cisalpine , ainfi que 
ke Quartier & la Meifon, où le Paquetdoit 
être remis &c. ” 
De Lervoe, le 5. Juillet. 

Ha été perlé, dans notre dernière Ga- 
zette à VArricle de Prancfort, de la Con- 
teflation, qui s’eft élevée entre la Vilte de 
Cologne & les aurres Villes, fituées fur le 
Bas. Rhin, particulièrement celle de Dus- 
feldorp, concernant le Droit d'Etape, que 
Prétend la première. Le Pub'ic pourra s'in- 
“Iltre de Vétat de Caufe par les deux Artie 
Sles fuivants publiëés, de part & d'autre. 

AIlX-LA-CHAPELLE, le 19. Juin. 

“> Una Vaiffcau, voguant fous Pavillon Za- 
Varo-Palatin, de Deffeldorf a Francfort & 
Manbeim, a &&arrê.éen five de la Ville de 
Cologne, en vertu d'un ordre du Meire, guoi- 
Que fe trouvant près de la rive droite du Rhin 
ans lenceinte des limites de l'Empire Ger- 
Manizue, par des Fon&tionnaires Civils & des 
Militaires Francois venus de Cologne. Après 
Yaclques pourparlers , deux For&ionnaires 
alatins, puftés far le tillac , cédant à la for- 
te majeure & aux meraces des Soldats Fran- 
Roir, abandonr.èrent le Bätiment, qui fut con- 
duit à Cologne. Par ce tour de force, le Maire 
2 déclaré n'entendre autre chofe que de con- 
ferver Ala Ville fon ancien Droit d'étepe. H 
faut fcavoir, que ce prétendu Droit d'étape ct 
uu droit bannat, par lequel les Colonois EN- 
Ehainaient la Navigation de la Rivière & le 
“IRmerc: de tous leurs Voifios. Se fondaart 


far des Privilèges Impérioux', tôujeuts cénter 
ttés, & s'arrogeant empire excluuf du ht de 
la Rivière, oppofé à leur Ville, ils ne per- 
metcoiest à aucun Navire, vênant, feit d'en 
haut foit d'en bas „ (oit de telle-ou telle rive, 
de paffkr outre ; de manière que toutes les Mar- 
chandifes ‚ qui voguoient fur le Ain „ de- 
vorent de nécefficé Être déchargées à Cologne, 
pour être réexpédiëes far en autre Bäriment 
par un Commifhonnaire Colonois. On vient 
même d'étendre l'application de cette fervitu- 
de intolérable envers les Bâteaux, qui rrans- 
portoienc des Marchandifes de Diffeldorff, ou 
de tout autre endroit des deux rives, à Mul- 
beim Sur la rivedu Khin, Àtroisquartsdelicuë’ 
de diftance au-defous de Cologne, % que l'on 
force de remonter jusqu'à cette Ville à pure 
perte. Pour combie d'oppreffian & d'abfur- 
dité ils ne permetroientl'abordage à aucun Bâ- 
timent, qui n’cùr fa charge intadte, de facon 
que tcl Riverain, Propriëétaire de Märchandi- 
fes chargées fur un Vaiffeau defting pour Co- 
logne, les veynir paffer fous fes yeux, pout 
faire la promenade à Cologze & Iui être ren- 
voyées- un nu plufieurs mois après par ua Ci- 
tayen Colonois. Ceite prétention , toujours 
contredise, a éré une fource perpétuelle de 
litiges entre la Ville de Cologne & fes Vaifins; 
& les torrs , qu'une vexation auflì révolcante 
a caufée$ au Conimerce de la Rivière en gé- 
néral, ainfi qu'à celui de tous les endroics fi- 
tués fur les deux rives , autres que Colorne, 
en particulier, font incalculables, Les récla- 
mations de Dufeldorff, adreffées au Préfer du 
Département de la Roer, ont été renvoyées 
par ce Fon&ionnsire eftimablê au Commisfi- 
re- Général à Mayence. Les Cotonoiss'étaoient 
efforcés d’obrenir du Confeil du: Départc- 
ment, affemblg en cette Ville, un avis favo- 
rable à leur Caufe ; mais cette Affemblée, 
trop éclairée pour ne pas fentir que l'intérê 
majeur: du Département étoit diamétralement 
oppofé à la prétention des Colonois-, a rejetté 
leur. motion àla presqu’unanimi:é; % on pen- 
fe même, que le Confeil auroit donré uo Avis 
contraire, s'il n'avnit été convaincu, que, 
fans cette intervention, les principes de la ju- 
ftice, de la raifon & d'une faine Politigune , 
triompheroient facilement, dans Vefprit d'un 
Gouvernement éclniré, de Wég isme des ia 
bitans d'une feunle Ville. On fe perfoade fans 
peine, que le Gouvernement prendra ioces- 
famment de telles mefnres, qui affureront dé- 
tinitivement la fûreté &laliberté de la Naviga- 
tion , feule capable de vivifier le Commerce du. 
Rhin & de lui rendre fon ancien Inftre, ” 

EXTRAIT de JoURNAT-GENÉRAK. 

de Corncne. 

»… Les Habitans de DuffeldorfF fe permirent „ 
is yaqguelzue vers, de publier Par les Pour- 
naux de V'Al'emagne, gue, te Droit d'Erape 
de Chlogne &@ de Mâyence ayant Et fuppri- 
mé, ils allnèent établir une Navigation dire te 
en!re Pnffe'dorff & Francfort. Bs exb&Zit- 
rens effrkivement an Bateau Pers Cette der 
nière Ville; mais, ce Batean avant dl arr ten 


es Pre Ze Cologne, Els ofsrent reprdfenter 
vette mefure de la Putice du Port, cumme une 
violation du Droit des Gens. *’ ' 

»» Pour refuter ces fauffesaffertions, le Com- 
mitté de Commerce de Cologne s’empreffe de 
Jaire cornofire, qu'en vertu de VArréré pris 
par le Commiflaire du Gouvernement, le Cit. 
Rudler, en date du ro. Thefmidor an:6, is 
Droit d'Etape des Villes de Cologne -&” de 
Mayence /ubfifle toujours dans toute Ju forte; 
que l'arreftatron du Bateau fus-dit u érd opt- 
1rée par ordre fpécial du Préfet du Departeé- 
ment de la Roer, -® que de Commifiwire- Gé- 
néral du Gouvernement, le Citoyen Jolivet, 
d'après fa Lettre écrite au mime Prdfer en 
date du 2}. Prairial dernier, &'bafde fur les 
Traités de Luneville & de Campo- Formio, 
wient non feulement drapprouver:les: mefures 
prijs Pour Varreflation du dit Bateau, mais 


encore d'astnutier ta communicdtión immllia- 
te S.réciprogue, gue les Commergans de Dus- 
feldorff & de Coblence vouloient établirentre 
eux, moyennant des Diligences par cau, pour 
de transport des Marchandifes fur le- Rhin.” 

>, Comme, d'après ces Lettres-F Arrérés, 
notre Commant infiftera auf fortement gue ja- 
mais-fur le maintten de. Jon Drvit d'Étupe; 
des Négocians étrangers fe:perfuaaeront Jans 
pPeine, que le Projer des Commergans de Dus- 
feldorff, tendant à établir une Navigation 
direde entre leur Ville & les Villes du Haut- 
Rhin, doit retomber dans fon ndant. * 

COLOGCNE, le 9. Mefidor (28. Juin) an 
9. de la République Frangoife. 

Pour le Prétident, 

PIERRE ENGELBERT:LUDOWIGS, 
IL, F‚, SCHOELER, & 8 
„Leo. Jos. Errer rz, Membres. 








La Lettre, datde de Lrype le 26. Juinz8or.efl parvenuë à la Perfonne , à qui elle a été 
adreffée, On prie celui, qui fe dit fon meilleur Ami , de fe faire connoitre perfon- 
nellement 3 & il peut être affuré , qu'il recevra une réponfe favorable & fatisfai- 
fante, Ilya des cas, dans lesquels la wéritable amitië ne doit point agir en fecret mais à 
dicouverts & , fion appröhende la publicité, on pramet d'avance le plus inviolable fecret, 
Si la mêdifance €S la calomnie:étoient moins à l'ordre du jaur dâs certaines Sociëtés, on 
auroit fupprimé cette'annoncè, convaincu que töt ou tard le triomphe'eft affuré à là vérités 
mais, comme dl en eff autrement vujvird'hwi, on efpère, que celui qui a pris pour dévife 
Ia franchife, voudra bien venir s'expligwer de bouche G fans contraintes procédé, qui ap- 
pofera le fceau aux fentimens, qu'il exprime, 

„Henri: Brouwer, Fils de Philippe, TuaERRi ZYLMANS, © SIMON FABER, 
Courtiers à KorTeRrRDAM, y vendront publiguement, Mercredi 15. Juillet prochain à 4» 
heures préctfes , au ‘Lôgement het Zwynshboefd, uue partie d'envfron 800,000. livres Café 
de Java, & ce en portfons fuivant leurs Numeéros. S'adrefer pour de Plus amples informa- 
tions chez les fus-dits Courtiers, Er 

A nous, Direeur B Confeillers de la Reégence de la Principauté d'ESSEN, expofa très- 
kumblement HENRI-EDMOND MavynNnz, Habitant de STrEEereE, flut dans cette Princi- 
Pauté, gue fon Frèreafné, FRANGOIS-ARNOLD MAYNZ, (ff abfent depuis treize anss 
fans avoir donné de [rs Nouvelles, & fans que, malgré les plus fevères recherches, on ait pu 
découvrir le lieu de fon féjour. Ml demanda en conféguence, qut, contre une Caution, il lui 
foit adjugé la pofefion de la Confe, nommé Fischers- Hove, dépendant de la Chambre ampby- 
téoligue de cite Aégence, dont le fus-dit Francois- Arnold Maynz a été invefli enfemble avec 
de Rémontrants; ll demanda en outre „que le refla de leur Succefion Paternelle foit par- 
tagds que, contre une parcille Caution, la part du Frère abfent foit adjugde aux Heritiers 
tréfenss; & àcer effet il-nous demanda une Citation Ediïale à charge de PRANCOIS-AR- 
NOLD MAYNz ubfent, que nous lui avons accordle par Decret d'aujourd’ hui. A ces Cau- 
fes, le fus-dit Frangois- Arnold Maynz, ou /z5 Enfans, s'il en ‘ezifle, font fommês Edi&ale- 
ment de comparoftre par-devant cette Rigenae, Joit en perfonne, foit par quelgue Mandaraire 
fyfifamenent autorifë, en déans le terme de neuf mois, dont trois mois font fixéspourle premier, 
trois mois pour le fecond, S trois mrois pour be troifième & dernier terme peremptoire, à l'ef- 
fet de s'eapliguer fur les dites demandes: A défaut de Comparutton, & après V'écoulement dû 
zerme Derembdteirefind, la Pofefion de la Cenfe empPbytlotigue, nommée Fischers- Hove, fera 
adjugte gu Remontrant, HENRI-ED MOND MAYNZ, fous Cuurion, Au furplus il fera 
proctdd au partage de la Succefion paternelle des Maynz: Ul fera dexbhi d'Ofice un Curateur 
pour Frangois- Arnold Maynz ebfint ; &, contre uwe Caution à merirc, fa part à la Succefion 
peternelle fera vemife aux IÌéritiers préfens. ee 
…La préfente Citation, Ediltale fera inférée dans les Gazettes de Tlambourg, de Weezel, & de 
ZLeyde, & publie dans les lieug accuiütumês. il 

Fait à la Régence WEssrN en [Veflphalie, ce 22. Avril rBor, 
{Signé) vt. BrRoEKHoerr. Et plus bas CSighé) Bauman, Secrétaire. 
menin manent tn tn È 
E,‚, eu Bureau des NouvELELES PorIiITIQUES, 
Par ABRANAM BuLUS SE, le Jeune, 











nn 


A LEYD 


8 i NUMERO Liv. 
E zE 4 ies … Ne Ne 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUER, 
publiées à LEYDE, le 7. Juillet r8or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 
EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 27. Mai. 
99 N ne doute point ici de la Nouvelle, que les Frangois ont été obligés d'aban- 
donner leur Pofte fortifié de Rahmansé; au moyen de quoi la-comtmunication 
a été coupée entre le Caire & Alexandrie: Elle a été apportée d'ebord pet 
un Courier, que Mylord Elgin, Ambaffadeur d'Angleterre, regut, il y a fix 
jours, de Rhodes: Enfuite elie a été comûirmée par deux Exprès du Capitan- Pacha, ar- 
rivés le 22, à la Porte, & dont l'un étoict an Valet-de- Chambre du Grand - Amiral lui- 
‘méme, Suivant les rapports les plus circonftanciés, le Général Hufchin/on a co-opéré & 
Cette entreprife avec un Corps de 3. mille Anglois, L'attaque, concertée avec le Capi- 
tan- Pacha, qui la conduifit de l'autre côté, eut lieu le 9. Avril. Après one A&ion 
três-vive, le Corps de 3. milte Hommes de Troupes Frangosfes, qui étoit retranché en 
Avant de RaAmanié, fut obligé d'abandonner fes Retranchemens & de fe retirer dans le 
Ville. Le jour fuivant, lorsque tout étoit déjà dispofé pour 1'Affrut, les Frangois arbo- 
Fêrent le Pavillon -blanc : Mais, durant la nuit, la plus grande partie mouva moyen de 
é Ietirer vers le Ceire; & il en refta feulement 3oo. qui fe rendirent Prifonniers.  L'on 
Fapporte, que dans le Combat du 9. Avril le Grand- Amiral a tué de fa main un Officier- 
Général Franpois, L’Officier de fa Maifon, porteur de la Nouvelle, a été gratifië par le 
rand -Seigneur d'une magnifique Pelliffe avec une Somme très- confidérabte en Argent. 
Le Capitan- Pecha , après avoir laiffé une Garntfon fufifante à Rahmaniëé, s’étoiet remis 
En marche le 11, Avril, fe portant dire&tement fur fa Capitale de l'Egypte, tandis que, 
d'après les mêmes avis, le Grand-Vifir, en quittanr E/- Hanka avec fon Armée, s'étoit 
tufli dirigé vers le Caire, & que 35. Chaloupes -Canonnières , conduites par 1 Amiral 
Lord Keith en perfonne, avoïent dû remonter le Nil, dour feconder les opérations des 
Troupes de terre. Mylord Keith avoit envoyé une Divifion de fa Flotte dans la M.r 
dfdrigtigne , pour chaffer les Corfatres, qui infeftent ces Eaux, & pour protéger les CC« 
tes contre les tentatives, qu'y pourroient faire les Frangois. — Enfin l'on a appris enco- 
Te à la même occafion, que la Frégate Franrsife, la Perte, étoît tombée au pouvoir des 
Anglois: Elle avoit à bord des Depêches três-importantes , dans lesquelles il étoic cit 
entre autres, que le Général Menou recevroit des Renforts confiägrables, & qu'en Ies 
Wtendant il devoit fe foutenir jusqu'à la dernière extrémité. ” . 

» Quaique ces Nouvelles ne femblent pas douteufes, & que ceux qui prennent leurs 
défirs pour des réalités, ajouteot foi au rapport d'avis particuliers de Rhedes, Cuivant 
lesquels les Zwrcs feroient déjà en poffeflion du Caire, d'autres répandent encore des 
‘Cfaintes, foit que les événemens ne répondent pas aflez vite A Vardeur de teurs fouhaits » 
foit que, par un motif contraire, ils aiment à Yemer la dêfiance. Les informations, 
qu'on a reguës par un Vaiffeau de guerre Ture, arrivé hier d’.Aboukir, viennent à Pappuk 
de leurs appréhenfions: Ces informatiozs portent, que les Frangois, cotùmandés dars 
Alexandrie par le Général Menor , font encore en érat d'y faire ume longue défenfe „ Jus- 
qu'à ce qu'ils recoivent le fecours, qui teur ‘a été promis par leur Gouvernement: Ils 
®étonnent donc, ceux qui favoritent l'inquiétude publique, que la réíftance de PEnne- 
mi foit fi longtems foutenuë, & que Jes Forces Mnajeures, envoyées contre lui, n'aient 
Pas déjà décidé le fort de VEgypres Wis crsignent, que les Brangois, maîtres des Ports 
du Royaume de Naples & de l'Etat de V'Eglije, n'envoyent de-là des Armemens, qut 
Féullflent À gagner Alexandrie, ou du meins à faire une diverfion, en attaquant les Câ- 
tes de ' Afc- Mineure ou de la Morée. C'eft te motif de l'envoi de trois Vaifleaux de tigae 5 
Partis pour ces parages. — Fn attendant, les fuccès déjà remportés par les Forces Ôrzen 
Manes, réunies aux Angloïs, farpaflentl’artente des Hommes, qai n'ont pasta paffion de Pars 
Wis &, fans former des voeux indisèrets , ils attendent le dénouement de ce grand fpe@&acle.”* 

» Le Chevalier de Corra/, nouveau Miniftre d'Efpagne, que la Porte avoît refufé jus- 
Qu'ici de recevoir avec un Caractère public, eft arrive ici le 17, de ce mois, apportant 
des Prélens confidérables pour te Graud-Seigneur, A V'exempie de la plûpart des Miní- 
Îres Rrrangers, il palera l"'Eté à une Maifon de Campagae, qu'il a loude à Bajukdarg: 


Sa &autefe Eiie-même va quitter cette femaine le Serrail de Cinfiantinople , pour réfider 
à Befohiktofche On ne fgaic, fi Mr. de Corral ofera fuivre les traces de Mr, de Bone. 
ligny, fon PrédécelTeur, en s'intéreffant trop ouvertement pour la France. Le reffeùti- 
ment trêès-vif, que le Su/tan a concu contre ceite dernière Puiffance, à raifon de l'oc- 
eupation de l'Egypre & des liaifons, qu'elle a tâché de former enfuite avec Pau! 1. con- 
tre la Porte, rend une telle entreprife fort difficile & écarte même jusqu'ici toute idée 
de Paix. Cependantle Baron de Hüpsch, Chargé des affaires du Danemarc, a recu 
avant- hier un Courier avec une Réponfe du Premier-Conful, Bonaparte, qu'on dit être. 
fort favorable, relativement à l'échange réciproque des Prifonniers Frangois & Otto- 
mans, — D'un autre côté, la Porze eft atuellement rranquitte pour ce qui regarde la 
Reffie: Ml fubfifte néanmoins une difficulté fur ce que la première refufe d'accorder aux 
fept Iles, ci-devant Wénitiendes, une liberté abfoluë de Commerce fur la Aer - Noire „ 
pendant que le Général de Tamara, Ambafladeur de Rufie, s'interpofe, pour l'obtenir 
en faveur de cete nouvelle République Jonieune. 


EXTRAIT d'une Lettre de FRANCFORT diu 23. Juin. 

„ Après la retraite des-Prangois de Caffel, le Colonel de Zweyer, qui y commande la Gar- 
mifon Eleétorale , donna le 19: de ce mois au Commandant Frangois de Mayence, le Général 
Chamberlbac, ainfi qu'à tout PEtat- Major - Général de cette dernière Place, confiftant en 45. 
Perionnes, un grand Diner dans Carl. En ce moment les Frangois ont évacué , il eft vrar, 
zus les Points, qu'ils avoient re- occupés fur la rive droite du Rhin, jusqu'à Kehl & au Bri- 
gat. Cependant l'or n’eft pas fort raffuré contre la crainte de les revoir, aufli longiems que 
Vaffaire fi difficile des Sécularifations ne fera point définitivement réglée: Des Feuiltes pubti- 
ques ont répandu, que le Gouvernement Frangois a fixé un terme de 49. jours „ dans lequel 
cet arrangemeat devroit avoir lieu: Sans doute un tel bruit n'a: aucune autorité; mais il n'en 
eft pas moins vrai, qu'on ne voit point „ commeat le Projet fera effetuc, & qu'à cet égard 
eomme à bien d'autres, le Traité de Luneville aura befoin de grands complémens. Il en écoit 
de même de celui de Campo- Formio; & la malheureufe Allemagne en a reffenti les triftes ef- 
fers, non moins que l'/talie, Dans une telle pofition le Cabinet de Wiens: femble avoir pris 
Te parti de l'ina&tivité: Fatigaë de foutenir feul Ia Caufe de VEmpire menacé d'un démembre- 
ment complet „ dans Pimpuiffance même de te défendre fans risquer fa propre exiftence , il pa- 
roît ne vouloir plus oppofer aux Projets innovateurs que la force de l’inertie. C'eft du moins 
furquoi femblenrt s'accorder les Lettres dé Paris & celles de Vienne. Suivant les premières, 
FEmpereur doit avoir fait déclarer an Premier-Conful, “ que, ne pouvant par lui- même ef- 
s, fetuer les S4cularifgtions pour les Indemnités, fur lesquelles fv fonde le Praité de Lune- 
» ville, ilen laifToit l'exécution à la France, dont les Armes étoient à même de préfcrire la 
„ Loi à cet égard. * Woici ce qu'on écrit dans le même tems de Vienne. “* left décidé en 
» CE moment, que le Comte de Cobenzel revient de Paris. On l'attend même dans quelques 
‚ femaînes. IÌ paroît donc, que fes Négaciations font terminges, foit qu'elles foient dans 
„un état d'inaftion équivalent à une raptare, ou qu'on foit parvenu à un point également: 
… fatisfaifant pour les deux Cabiners de Fienne & de Paris. L'énigme femble reverir à ceci. 
‚, Par le Traité de Zuneville la Cour de Viestuc fe trouve tellement lide, qu'elle ne peut plus 
»… s’'oppofer dire@tement aux Plans du Gouvernement Frangois, relativement au Projet d'In- 
», demnités dans l’Empire Germanigue : Mais, dans les conjonêtures atuelles, l'Zutriche ne 
» peut ni ne veut pas feule fe mettre en bute. Ainfi elle a pris le parti, au cas que le Gou- 
» verncment Frarpois veuille, à main armée, exécuter fes vuës , de fe tenir Pafive, & d'at- 

tendre la réfolution , que prendront les autres Puiffances de l'Europe, intéreffées aux fuites 
‚ de ces defeins. *”” Effc&ivement, d'autres Avis de Vienne. de la date du 20. Tain , confir- 
meut- le prochain retour du Comte Zonis de Cobenzel de Paris, d'’où-l'un de fes principsus 
Domeftiques venait d'apporter à la Cour des Depêches importantes, anuoncant entre autrcs 
que le Miniftre ne tarderoit pas à le fuivre lui-même. On donne à ce dernier pour Succeffeur 
de Comte*de Stapremherg , atuellement Euvoyé de V'Empereur en Angleterre, ”’ f 

De FrancroRrrT, le 1. Puillet, Pour raffurer, sit eft poflible, les efprits contre 
tes craintes, qu’avoit infpirées le retour des Frangois fur la rive droite du Rhin, il a 
éé inféré, dans le Yournal de Francfort du 29+ Juin, ce qui fuit. k 

„> Nous fommes autorifés à affurer, que c'eft bien à tort que l'on s' ft Ínquiëtd en Allema- 
Ene de Ja réoccupation de quelques points fur la rive droite du Rhin par des Corps de Traupes 
Frangoifes. En vertu de l'Art. 6. du Traité de Zuneville, & les Places de Dufleldorff, Ebren- 
z breieflein, Philipsbourg , Caffel, le Fort de Kell, & le Vieux. Brifach , doivent ätre refti- 
2 tuées fous la condizion expreffe , que ces Places @ Forts COntingeront à refler dans Vetat ud 
…… ils fe trouveront lors de V'lvacuvation.** IN toit donc indispenfable ‚ que cet érat ftt con- 
ffaré par des Procès- Verbaux authentiques ; & cependant Pévacuation avoit en lieu, fans quê 
zere Pbrmalité cùt été remplie. Pour réparer cet oubli , il a été néceffsire de faire réoccuper 
ma mentandment les points difignés da les ordres omt été: trinsmie, pour que Von prooédit 
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fans délaï kla rédäëlion des Procts-Verbauw, Cette formalitd- remplie, Ies Troupes fer foar 
Fetirées fur da rive gauche du Ahin. Nonsavons déjà rapporté „dans notre Peuille No. 165, partie. 

ecetteexplication , extraite du journal oficiel de France; & nous nous empretfons de la donner 
Plus compiettement, pour faire dispar oìtre toutes les conjeâures , dont la haine &l'intrigue fe foar: 
Emparées, pour chercher àjetterdel'inquiétude furlesdispofittonsdu Gouvernement Prangois.*” 

Suivant une Lettre de Pienne de la date du or. Juin, il étoit arrivé la veilte un Cou- 
Mer de Rome avec des Depêches, après la reception: desquelles les Miniftres- d'Etat Com- 
tes de Colloredo & de Trautmansdorff s’étoient rendus chez PEmvereur. Enfuite du ré- 
fultst de cet entretien, il fur expédië la nuit fuivante un Courier au Comte de Cubenzef 
À Paris, & un autre à la Cour de Zétersbeurg , où le Minittre Impérial Prince de ScAivare 
Zenherg ett aftuellement arrivé. 

EXTRAIT des Nouvelles de Lonpnres jusqu'au 23. Puin (par la voye de Bambourg. ) 

, Avant-hier, or. Jain, le Meflager-d'Etac Higgins arriva à la Secrétairerie-d'Etat des 
Affsires- Ecrangêres avec des Depêches de Mv'ord 5r. Helens, Amba Tadeur Britannijut à Pé- 
Eersbourg > Erle lendemzin il fe tint fur-leur contenu un Confeil-d'Ïcat au même Ba: sau chez 
Mylord Huautesbury. Lefecret fur les Négociations a&uelies eft plus étroitement garde qu'on: 
Wa eu coûtume jusqu'à préfent, parce que Mylord Mfawhesbury traire presque tout par lui- 
même, fans fe fervir des canaux fubordonnés & interniëdiaires, par lesquels les circonftan- 
Ces Politigues s'écouloient aff.z fouvent dans'le Public. On frait donc feulement , qus ses 

epêches de Lord Sr. Helens, datées du r. du courant, trois juurs après fon arsivde à Pdters- 
bourg , à la fuite d'un trajet très -pénible de Copenhague , annoncent l'accucit le plus gracieux, 
{Uil avoir regu de la part de VEmperenr Alexandre 1. ainfi que les aTurances amicales, que 
lui avaient données les Miniftres d'Etat Comtes de Panin & von-der Pahlen, en lui témoi- 
Knant le défir fincère dla Mouargue de renouër fes anciennes liaifons d'amitié avec S. M. 

itannigue. Mylord St. Zelens, chargé par fes Ioftru&ions de ne point perdre de tems pour 
Conduire la conciliation des différends fubfiftans à une heureufe fin, fe propofoit d'envoyer 
dans la huitaine un fecond Meffsger avec les réfolutions définitives de la Cour de Pétersbourg , 
fur notre conteftation avec les Puiffances Septentrionales. L'emploi affez preffant &< plus uti- 
le, qu'on pourroit faire ailleurs des Forces Navales, que la Grande - Brétagne doit tenir dans: 
la Baltigue jusqu'à ce que cette qucrelle foit heureufement terminée , eft une raifon {lez va- 
bie par elle- même, pour défirer une promte iffuë aux Négociations de notre Amb: ffadeur: 
Ja autre motif fecondaire c'eft l'efpoir, qu'on a, que, libre de cette entrave d'un état d'ini- 
Mitig avec la Grande-Bréragne, le Cabinet de Ruffie travaillera plus efficacement à exécution 
es vuës, qu’on lui fuppofe, pour le rétabliffement de l’équitibre fur le Continent de l’Zurc- 
De; vuës, qu'on croit que le Cabinet de Berlin partage dans ce moment avec lui. * 

»… Le même fecret, dont nous venans de parler, règne fur l’érat des Négociations, qui fe 
Continnent non-feulement avec la France par le moyen de Mr. Ctfo, mais qui doivent même 
être das la plus grande z&ivité, à en juger par la fréquence des communications réciproques 
%& le paffige des Parlementaires entre Douvres & Caluis. 1 ne fe paffe presque poiot de jour, 
qu'on n'y en voye arriver & partir, quelquefois même deux par jour, comme le 18. de ce 
mois, qu'il arriva deux Parlem=ntaires à Douvres, & qu’il en partit vn-pour Calais. Le lende- 
Main, le Commiffrire Otto eut nne entrevud peifonnelte avec Mylord Hawkesbury, qui s’eft 
départ de Periquette, obfervée par fon Prédécefleur à-cet égard; & avant- hier, il recut en- 
Core des Derêches de fon Gouvernement. JÌ faut certainement, que les Negociations forent 
far un pié, qui donne des efpérances pour l'avenir, puisque notre Gouvernement, voyant 
Vatiuté de la réfidence d'un Commiffaire - Négociateur. par Pexempie de Mr. Orzo, chargé fim- 
Plement dans le principe de la correspondance relative aux Prifonniers de Guerre, s'eft déter- 
Mine à limiter: Il a rappellé en conféquence de Perís le Capitaine Cotes, Agent pour les Pri- 
fannters Anglois en Francet; & il va le remplacer par un Négociateur, plus verfúdans l'Art 

iplomatique , quoique provifeirement fans autre Carattère, C'eft Mr. Merry, qui réfidoit & 
Copenhague comme Chargé-d' Affaires lors des Neégociatians , termindes par Mylord #hit- 
Worzh, V'Eté dernier: Ii avoit été nommé Plénipotentiaire Brizannigue près des Brats-Unuis 
de V'.Amdérigue; mais fa deftination vient d'être changée, & il ira remplir à Paris ies m&mes- 
Onâiens, dont Mr. Ozzo s’acquitte à Londres à la fatisfaction réciproque. La Feuille du-7i- 
Mes, eu annONGant Cette nomination, y ajoute les affertions fuivantes: ** Le défir fincère du 
» Gouvernement Britannigue (dit-elle ) de parvenir enfin à une Paix jute, convenatie, & 
‚ permanente, cft fi univerfellement connu & même reeonnu en Europe, qu’il ne fgauroit y. 
» avoir de différence d'opinion à cet égard, ni aucun doute, que Ja Paix entre la Grande- 
» Brétagne & la France ne foit ince Maminent concluë, fi le Général Bozaparte Forme le mê- 
» me voeu. En eff:t, il n'eft pas impofible, que l'afpe&t des affiires fur le Continent, & la 
» Crainte d'une nouvelle Co-alition contre le pragrès des voës de la France & la fpeliariom 
n-de l' Empire, lui aient iofpiré une dispofition fiactre pour ce but defirable; & il eft heu- 
« Feux, que nos Miniftres puifent traier dans des CirconFances auf fivosobips. Ha Francs: 
= doit Gre prête à ar cider à des condiriong.juftys & modertes, owc!le doiet'atrendre  qz”ant 
v continuans la Guerrt cone Tet ytererreclte provognera fes Altianccs Bostikes „qu'elie cramer 


annen Ee voir fe former dans le Nord & Ie Mit de VEssope. L'horizón Politique 
« R'A jansals été anì clear pour nous depuis le commencement de la Guerre; X ootre Parte 
… aen même tems la facisfation de fgavoir, que le manimeat de fes intérêts eft contié actuel- 
„ lement à des Hommes, dont lefpric n'ett pas jeeé par chaque circonftance heureufe dens 
, de nouveaux fentiers, ni tourné vers de nouvelles prétentsons, ni détourné par quelque ap- 
» parence palagère de bonne ou de mauvaife fortune du deffein de confotider ‘réellement nos 
s, affures. * — Ailicurs la même Feuille Miniftérielle , en foutenant que la France n’a plus 
aucn efpair de conferver l'EgypZe, lui reproche, que pour cela elle s’avouë rédurme à la né- 
cefiré de chercher des compenfations contre l’.Angleterre , en s'emparant du Porrugat. ** La 
3, Francet, ajoute-t-clle, a aff.z de compenfativns à offrir pour tout ce qu’elle-même & fts 
», Alliës ent perdu, pourvu qu'elle confente feulement à remeture fes Alliës en hibérié, & à 
…> leur rendre ce qu'elle a ufurpé fur eux. L'Angleterre vendra leurs Colonies à toutes les 
> Puiflances, auxquelles la Franze rendra leurs Con/litutions & leur Andependance. ** 

>, Dans ces circonftances Ics Articies officiets , qui ont paru dans Ze Moniteur , relattvement 
aux Névociations entre ces deux Puiffances, ont caufé ici beaucoup de réflexions dans l'un & 
l'autre fens. Outre la déclaration, qui y eft faite au fujer du Portugal, & dont nous venons 
de parier , les Feuilles Minittérielles font regarder comme três-extraordinaire la déclaration, 
qui fe trouve dans ces Articles, ** qu'on connoît feulement en France par le moyen de ces 
… Papiers Mriniûtériels le Projet d'une invafion en Angleterrs. ” Elies y oppofent de nom- 
breùfes infermations & de nombreux rapports. “* Nous apprenons (yett-il dic) par les am- 
„, torités les plus authentiques, que la Fiotte ennemie à Bref? , fuivanc les derniers avis, con- 
 Glte en 27. Vaiffeaux de ligne prêts à mettre en mer; que le momkre des Marins à bord de 
‚‚ chaque Vaiffeau de 74. Canons ett fix feulemcat à 300. Ilommes; ce qui prouve, qu'on y 
 laiffc Vefpace pour y embarqucr le double de ce nombreen froupes de terre, puisque VE- 
 Guipsge des Vaiffeaux Frangcis de ee rang eft au ‘complet de &5v. Hommes. ** On ajon- 
te, qet loate la Côte depuis la Flandre insqu’à Breff eft bordée de Proupes, dont le nombre 
auearcate chaque jour. Un Parlementairc étant arrivé le 14. de Cal!zis à Douvres, avec 15. 
PatTsgers, ceux-ci doivent avoir confirmie non-feulement le raffembtement de Forces confidé- 
tables fur IJ: Côte de la Manche, mais en particulier les préparatiës , qui s'y font pour une 
tavaftan dventuelle: IÌ venoit d'entrer encore deux Régimens à Calais; & dans les divers Ports 
il y avait un aombre de Bètimens plats, montés chacun de 3. Canons de 36. livres, & affez 
fpacieux pour y embarquer 50. à €. ilemmes. Une partie de ces ‘Froupes avoit fucceffiivement 
té de wfllemragne K du Rhin parles Feys-Pasfur Dunkerque, Boulogne, Calais &c. Le 
Capiraine Brisvane eft arrivé le or. à l' Amirauté svec des Depeches de l’Amiral Cornwellis, 
Commandanten chef de notre Flotte de la Manche: Elles apprennent, que Ìa Flotte combinée 
droit mouilite à la Rade extérieure de Sref/, prête à faire voile au premier vent favorable. 
Notrs Escadre a été renforcée dans ces Eaux parcelle del" Amiral Calder, revenu de fa courfe 
inutile aux Zndes- Occidentales. — Sur la-Nouvclle, qu'une Escadre E/fegnol: s’armoit dans 
le Port de Cadiz, pour aller fe réunir bientôt à d'autres Forces, Sir James Saumarez a recu 
ordre d'aïter établir une eroifière à cette hauteur pour l'intercepter: Et un Exprès ayant porté 
le 15. à ce Contre - Amiral celui de faire voie dès ce jour-là, il fortit du Por: de Plymouth 
eccure à 10. heures du foir avecs. Vaiffeaux de iigne, une Frégate , un Brick armé, & un Lougre. 
Ceue Escadre. pourvuëde Vivres & de Munitions pour cinq mois , doit être jointe à certaine lati- 
tude par les VarfTeaux le Superbe & le Vindrable de 75. & le Cambrian de 44. Canons. ” 

«, Un M-(fager, arrivé le 17. avec le Paquebot de /ambourg , a apporté avec des Depâches 
de Mylord Elgin, Ambaffadeur britannigue à Conflantinople, des Lettres de l'Amiral Lord 
Keith , darées des premiers jours de Msi, A cette époque il ne s’étoit rien paflé de nouveau, 
qui Fùr de queique importance, en Egypte © Mais Mylord Keird avoit reu de la part de l’Ami- 
val heankett , qui commande les Forces Navales de l'Angleterre dans les Mers de l’Ande, une 
Letre, qui lui annongoit l'arrivée des Renforts du Bengale & de Bombay à Suëz; ce qui ne 
pouvoit manquer de häter la Capitutation des Fransoisen Egypre. Cependant l’Amiral Keith 
n'avoit pu dechiffrer la toralité de la Depêche de V'Amiral Blankert , ayant perdu la clef de ce 
Chitfce, lorsque fon Vaifleau lu Queen- Charlotte fauta dans le Port de Livorne. L'on regret- 
te, qu'il ne ait pas remplacte depuis ce tems, ou n'ait pas envoyé la Lettre chiffrée à Lon- 
.dres, «ù le double de la clef fe trouve dans les Bwjeaux. * 

De Levoe, le 6. Juillet. Les Nouvelles de PARIs jusqu'au 13. Mefidor ou 2. Juil- 
let ne contientent rien d'intéreflant, fi ce n'elt que le Comte & Ia Comteffe de Livorne 
en étoient partis la veille. Le Miniftre Talleyränd- Périgord éroït pari pour les Eaux 
de Bourbon-F'Arthainbaud: Le Citoyen Caillard avoit le Portefeuille durant fon abfen- 
ce. — Qioique les Papiers de Paris aient des Nouvelles de Londres jusqu'au 28. Juin »: 
on ne trouve guêres que d'anciens Extraics fous €eké nouvelle date, 
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4 LEYDE, au Bureau des NouVELLESs Por 
dar ABRAHAM BuLuSSÉs, de Jeune, 
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